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I C T U A L I T E S 

Amérindiens et ce végétal aujourd'hui univer­

sellement connu. 

Mon village au Nunavik, de Bobby Kenuajuak, 

est un reportage sur la vie d'une communauté 

inuite et sur l'influence de la modernité sur 

l'évolution des traditions de chasse, de pêche 

et des pratiques culturelles. Le ton bon enfant 

respire la joie de vivre et suit la marche des 

saisons. 

Le Centra de Trabalho Indigenista, œuvrant 

depuis quatorze ans en Amazonie brésilienne, a 

pour mission de donner la parole aux Autoch­

tones en leur facilitant l'utilisation des médias, 

que ce soit la vidéo d'intervention sociale telle, 

Isolated Indians Undet Attack, de Vincent Carelli 

(un des fondateurs du Centre) qui, par sa per­

tinence, a réussi à arrêter un massacre, ou par 

la recréation de légendes de la tribu Walapi 

dans Segretos de Mata, qui nous montre les 

réactions étonnantes de ces Indigènes face à 

l'image de leur milieu qui leur est renvoyée. 

Qamasam W a r m i , de José Miranda, ra­

conte la vie et l'œuvre de Gregoria Apaza, 

passionaria aymara qui faisait trembler l'empire 

espagnol en Bolivie, à la fin du dix-huitième siè­

cle. La reconstitution semble avoir bénéficié de 

moyens sérieux, judicieusement employés. Dans 

Ixcan, une vidéaste italienne en voyage au 

Guatemala s'insère péniblement dans l'univers 

d'une famille constituée d'une grand-mère, 

d'une mère et de sa fille qui tentent de retisser 

leurs liens après la guerre civile. Le réalisateur 

Henrique Goldman utilise avec ironie ce regard 

de l'Autre qui cherche le pittoresque, pour 

débusquer des moments forts et souligner la 

place prépondérante de la culture et du mythe 

américain chez les jeunes. 

Picturing a People: Geotge Johnston, Tlingit 

Photographer, de Carol Geddes, est la bio­

graphie de ce photographe du nord de la 

Colombie-Britannique. Certains épisodes de sa 

vie ont été reconstitués, mais c'est surtout par 

l'emploi de plusieurs centaines de ses photos 

que la réalisatrice trace l'évolution du peuple 

tlingit et du traumatisme personnel provoqué 

par la construction de la route vers l'Alaska 

pendant la Seconde Guerre mondiale. Yuxwe-

lutun: Man of Masks, de Dana Claxton, consacré 

à cet artiste provocateur, et j im Notthtup 

Without Reservations, de Mike Rivard, sur un 

humoriste du Minnesota, étaient d'autres 

temps forts de cette section du Festival. 0 
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EDWARD DMYTRIK (1908-1999): Réalisateur américain, d'origine ukraino-canadienne. Il se fait 
connaître par des films policiers (Murder My Sweet et Crossfire). Accusé de communisme 
pendant la période maccarthyste, il livre le nom de plusieurs de ses confrères. Sa production 
subséquente, entre autres The Caine Mutiny, semble souffrir de ce traumatisme. 

ÉLIE KAKOU (1960-1999): Humoriste français, créateur de personnages comme madame 
Sarfati. Il avait participé comme acteur au succès de La Vérité si je mens, de Thomas Gilou. 

DEFOREST KELLEY (1920-1999): Acteur améri­
cain, qui fait ses premières armes dans les 
westerns, surtout connu pour son rôle du 
docteur Leonard «Bones» McCoy dans la 
télésérie et les films de la franchise Star Trek. 

PIERRE PERRAULT (1927-1999): Réalisateur 
québécois, aussi écrivain et poète. Il s'acharne 
avec talent à décrire son pays et son peuple 
dans des œuvres comme Pour la suite du 
monde (coréalisée avec Michel Brault), L'Aca-
die, l'Acadie ou La Bête lumineuse. (Voir 
dossier, p. 30-34.) 

MARIO PUZO (1920-1999): Écrivain américain. 
Il gagne deux Oscars pour les adaptations de 
ses romans The Godfather I et II, qu'il consi­
dérait comme une œuvre mineure. 

MARIO SOLDATI (1906-1999): Réalisateur ita­
lien, surtout connu pour ses adaptations litté­
raires: Malombra, Piccolo Mondo Antico, 
Eugénie Grandet. Il est aussi réalisateur de 
seconde équipe pour War and Peace, de King 
Vidor. Il se consacrait à la littérature depuis la 
fin des années 50. 

Deforest Kelley 

SYLVIA SIDNEY (1910-1999): Actrice américaine. Elle 
tourne pour les plus grands: Hitchcock (Sabotage), 
Lang (Fury et You Only Live Once). Tim Burton 
lui donne un de ses derniers rôles dans Beetlejuice. 

JOHN WOOLF (1913-1999): Producteur britannique. 
Il participe à Moulin Rouge avec son frère James 
(1919-1966); seul, il produit Oliver et The Day of 
the Jackal. 0 

Luc Chaput 

Sylvia Sidney 

No 204 • septembre/octobre 1999 


